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dans la ville
> Services. Mission locale : de
8 h 30 à 12 h 30 de 13 h 30 à
17 h 30, tél. 02.54.21.52.75.
Maison de l’enfance :
de 7 h 30 à 18 h 30,
tél. 02.54.21.25.22.
Centre municipal d’action
sociale : de 8 h 30 à 12 h et de
13 h 30 à 17 h 30,
tél. 02.54.03.36.10.
Maison issoldunoise des
seniors : de 10 h à 12 h et de
14 h à 18 h, tél. 02.54.21.47.67.
> Loisirs. Ensemble de loisirs
sportifs des Champs-
d’Amour : piscine, de 15 h 15 à
18 h 30, bowling et squash, de
14 h à 20 h, tél. 02.54.21.55.99.
Espace loisirs et forme : de
9 h à 20 h 30,
tél. 02.54.03.10.63.
Meli : de 9 h à 12 h et de
13 h 30 à 20 h,
tél. 02.54.21.12.36.
> Médiathèque : de 13 h à
19 h, tél. 02.54.21.61.43.
Centre de la mémoire : de 14 h
à 18 h.
Centre culturel
Albert-Camus : de 14 h à 18 h,
tél. 02.54.21.66.13.
Centre multimédia : de 14 h à
18 h,
tél. 02.54.03.32.60.
> Sorties. Office de tourisme :
de 9 h à 12 h et de 14 h à 18 h,
tél. 02.54.21.74.02.
Musée : de 10 h à 12 h et de
14 h à 18 h, tél. 02.54.21.01.76.
> Déchetteries. CCPI : ZI,
avenue Jean-Bonnefont
(réservée aux particuliers), de
8 h 30 à 12 h et de 14 h 30 à
17 h 30, tél. 02.54.21.79.92.
Sictom : ZI, rue Guillaume-
Massicot (réservés aux
abonnés des communes du
Sictom), de 8 h à 11 h et de
14 h 30 à 17 h,
tél. 02.54.03.60.90.
> Marché. Place du 10-Juin, le
matin.

sur l’agenda
> Pôle emploi. Accueil au
Formapôle, rue
Georges-Brassens, du lundi au
vendredi, de 8 h 45 à 12 h 45,
sans rendez-vous. Du lundi au
mercredi, de 12 h 45 à 16 h 45,
sur rendez-vous, et vendredi,
de 12 h 45 à 15 h 45, sur
rendez-vous.
> CPAM. Permanence
d’accueil tous les mardis, de
9 h à 12 h et de 13 h 30 à 16 h.
Rendez-vous obligatoire par
tél. 3646 (Coût d’un appel
local depuis un poste fixe),
63 bis, avenue des
Bernardines.
> Bébés lecteurs. Séance
d’animation autour de la
lecture et de la musique, pour
les enfants de moins de 3 ans,
samedi, à 11 h, à la
médiathèque. Gratuit, sur
inscription : tél. 02.54.21.61.43.

ogée au pied des
grandes antennes de
Saint-Aoustrille, l’As-Lsociation du centre

historique de la diffusion ra-
diophonique (ACHDR) con-
serve précieusement la mé-
m o i r e d u m o n d e d e
l’audiovisuel. Des milliers
d’objets qui ont fait les grandes
heures de la radio et de la télé-
vision, jadis innovants mais au-
jourd’hui dépassés, y sont sto-
ckés et remis en état par des
bénévoles passionnés.
Les grandes antennes exploi-
tées par TDF étant toujours en
activité, le site où est rassem-
blée cette collection insolite ne
peut être visité par le grand
public pour des questions de
sécurité. C’est donc en dehors
de leurs locaux de stockage
que ces objets du passé trou-
vent une seconde vie.

L’association
sollicitée
pour célébrer
les 70 ans du
premier journal
télévisé

Fin 2017, ils sont ainsi apparus
dans la série télévisée Speake-
rine, consacrée au monde de la
télévision des années 60. En
juin dernier, France Télévision

s’est à son tour tournée vers
l’ACHDR pour célébrer les
70 ans du premier journal télé-
visé. La chaîne a trouvé dans
les trésors conservés par l’as-
sociation, tout le nécessaire
pour reconstituer fidèlement
une régie télé de 1949 en vue
d’une émission spéciale sur ce
70e anniversaire présentée en
juin par Laurent Delahousse et
Anne-Sophie Lapix.
Et ces jours-ci, une partie des
anciennes caméras de télévi-
sion entreposées à Saint-Aous-

trille a pris le chemin des stu-
dios de France Télévision, à
Paris, pour y être exposées à
l’occasion des Journées du pa-
trimoine. Elles ne sont pas par-
ties seules. Tout le week-end,
Daniel Bottin, vice-président
de l’ACHDR, sera présent dans
les locaux de France 2 pour y
raconter leur histoire. Une his-
toire que cet ancien respon-
sable de maintenance à Co-
g n a c q - J a y m a î t r i s e
parfaitement. En quarante ans
de carrière à la télévision, il a
accompagné bien des révolu-
tions technologiques !
« Aujourd’hui, une seule per-
sonne suffit derrière une ca-
méra sur un plateau. Mais ja-
dis, il fallait au moins trois
personnes : un cameraman qui
s’occupait du cadrage, un assis-
tant qui déplaçait les lourdes
caméras, et une personne qui
transportait l’énorme câble re-
liant la tête de caméra à son
caisson technique. Il faut ajou-
ter à ce trio, un ingénieur de la
vision et son assistant qui agis-
saient en dehors du plateau »,
raconte Daniel Bottin.
Ce week-end, cinq caméras de
p l a t e a u a p p a r t e n a n t à
l’ACHDR seront exposées
dans le hall de France 2. La
plus ancienne est une caméra
tourelle de 1950. « Le zoom

n’existait pas avant 1959. Les
caméras étaient donc dotées de
trois objectifs que le cadreur
changeait en fonction du ca-
drage souhaité ! »
Parmi les appareils présentés,
ce week-end, figurera égale-
ment la première caméra cou-
leur, apparue en 1972. « Les
premiers essais de couleur
avaient été réalisés à l’aide de
trois caméras noir et blanc :
l’une faisait la prise de vue à
travers un filtre rouge, une
autre à travers un filtre vert et
une troisième avec un filtre
bleu. Les trois images étaient
ensuite superposées. Finale-
ment, on a réussi à concevoir
une seule caméra regroupant
les trois tubes de prise de vue.
Ce fut une petite révolution »,
se souvient Daniel Bottin qui
exposera également divers
équipements de reportage et
notamment une caméra vidéo
Bell-Howell utilisée pour fil-
mer le Tour de France en
1949…

M.R.

Le gardien de la mémoire
des enfants de la télé
Saint-Aoustrille. Le Centre historique de la diffusion radiophonique expose
son matériel de collection dans les locaux de France Télévision, ce week-end.

Cette caméra tourelle de 1950 est l’une des cinq caméras de
plateau exposées ce week-end dans le hall de France Télévision.

Vice-président de l’ACHDR, Daniel Bottin a entre les mains une
caméra vidéo Bell-Howell utilisée pour filmer le Tour de France
en 1949.

Le journal télévisé de 13 h et de
20 h est désormais un exercice
bien huilé. Mais il y a
soixante-dix ans, le 29 juin
1949, le premier JT initié par
Pierre Sabbagh fut, lui,
beaucoup plus « acrobatique »,
raconte Daniel Bottin,
vice-président de l’ACHDR.
Cette grande première devait
proposer une vue de Paris
filmée d’une montgolfière.
Hélas, il y avait ce jour-là
beaucoup de vent et la nacelle
a percuté un pommier dans un
pré puis le ballon a touché une
ligne à haute tension et a fini
par prendre feu ! « Ce fut une
catastrophe. Cet accident a
perturbé le fonctionnement des
trains qui ont dû être arrêtés.
La télévision n’avait pas l’aura
qu’elle a aujourd’hui et Pierre
Sabbagh a fini au poste de
gendarmerie », sourit Daniel
Bottin. Ce premier journal
télévisé avait duré une
quinzaine de minutes et était
loin d’avoir l’audience des JT
actuels puisqu’à l’époque
moins de 1 % des foyers
français avaient la télévision !

en savoir plus

Un premier journal
télé “ acrobatique ”
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